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qu'il Y sn.it dèji possibilité d'ache­
ter des films ainsi q~ du papier 
pour dti\~k>ppement r~ dernier, 
m:ùs !.. doip.uument de 1.t photo­
gnphie ùnits.it U. Cett~ ~e. 
<>n 1 don~ décidé ,d'ess.tyer de 
~~: le marc.l:ti plus n.ste des 
1ppsn"il:s photognphiques et ac­
œ.ssoires psn"e que selon nous, 
c-eh ~ponds.it i un œsoin des 
memb.""es de l.t roopérsth·e. Etant 
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donné l'impossibilité a_u débu,.t de 
msintenir des invenlaires de ma­
té riel photographique il a dont été 
décidé plutôt d'établir une procé· 
d~re d'achat sur commande. 

Le but de œl article est juste· 
ment d'expliquer celte procédure 
d'acnat sur commande el aussi 
d'apportèr certaines précisions. La 
façon b plus simple de procéder 
pour acheter du matériel photo­
graphique est la suivante: 

1. il suffit de s'informer d'abord 
au sujet de ce que l'on veut acheter 

Beefeater, 

'à remplir une 
2. ens_uite on ~·~orui'aüon sur 

feuille Jaune . • 'ble devant les 
commande• dlspom J hoto-
tablet~es utiliséGes f0%: 1: ;isser 
graphie au M. · e , 

1 appropr1ée . 
dans a case ··· diquerai le 

3 c'est alors que J 10 • 
ri~ de l'article demandé e t que Je 

~emettrai la feuill~ dans ~~1 case 
«réponse• le plu~ VIte p:slà :~he-

4 la personne mtéres e . 
te~. ensuite J'article en questiOn 
n'aura qu'à remplir un ~n de corn· 
mande à la caisse et lat.sser un dé· 

pôt. de.10°A>. 

J'aimerais préciser ici qu'il _est 
important d'indiquer le pl_us clalt'e· 
ment possible ce sur QUOI 0~ ve~~ 
avoir des informations car Je n 11 
pas la prétention de connallre to_ut 
ce qui se vend comme maténel 
photographique. 

Avant de terminer j'aimerais 
expliquer pour ceux qui ont déj~ 
demandé des informations la ra1· 

son qui n enlrnlné de légers 
retards dans les répon~~s. C'est 
que présentement dans tous 1' 
magasins de photographie, c'est ~~ 
période annuelle d 'inventaire 0~ 
les distributeur s doivent rcnou. 
vele r leur stock pour l'année pro­
chaine et s'adapter aux nouvelles 
listes de prix. Le magasin avec qui 
nous faisons affaire est dans cette 
situation et c'est pourquoi je n'ai 
pu obtenir les réponses aussi ra. 
pidement que je m'y attendais. 

Tout devrait rentrer dans l'or. 
dre au courant du mois d'octobre, 
De plus il y aura bientôt de la do­
cumentation disponible au maga­
sin pour consultation. 

Pour ceux ou celles qui aime­
raient avoir p1us de précisions ou 
qui voudraient me donner un coup 
.de main dans l'organisation de ce · 
nouveau département, demandez­
moi à la COOP 

Guy Gosselin 

\ ,j 

si pur ... si doux. 
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Vous trouverez sûrement l'item 
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A propos 
des cours 

Par Dominique Blain 

Chers nouveaux (de cette année et 
de l'année dernière), 

n y a peut ê trt' certain ' rouages 
dt> notre grossr runchine à instruc­
tion dont vous ignorez encore 
l'cxistcnc!'. Mon but est de vous en 
fnirt> (r(') d couvrir un. et non le 
moindre, qut \OUS concerne en 
particulier; cnr, quelque soit la 
brnncht> du géme où \OS goOt' et 
\OS espoirs vous propulseront. il 
n'en rt>sta pas moins que pour 
lïnsunt vous naviguez (et moi 
avec vous) dans la galère du 
TRO C COM ru . 

Le T.C. (puisqu'il faut l'appeler 
par son nom), c'est et je cite: •un 
ensemble de cours communs à 
toutes les spécialités. unique et 
obligatoire, regroupant tous les 
cours essentiels à la formation du 
futur ingénieur quelle que oit sa 
spécialité». • Et PAF! Pas moyen 
d'y echapper. En bref, ce sont tous 
les cour s que vous suivez en ce 
moment et que vous ingurgiterez, 
jusqu'à ce que vous ayez accumulé 
la jolie somme de 47 crédits. 

Moi, je vous parle au nom du 
groupe de vaillants Don Quichotte 
reunis sous le nom de «Conseil 

en cours 
exécutif du Tronc Commun• ou 
C.E.T.C. dont les objectifs consis­
tent à: 

J. essayer d'améliorer. en colla­
boration avec les professeurs cl 
étudiants concernés la qualité de 
l'enseignement dans le T.C. 

2. vous aider à régler tout 
problème qui pourrait surgir au 
cours de votre «croisièrP» dans le 
T.C .. cPci comprenant: 

cours : matière, matértel didacti· 
que 
enseignement dispensé dans le 
cadre du cours 
conflit ou malentendu avec un 
professeur 

Le C.E.T.C. n'a malheureuse­
ment pa de statut précis dans 
I'A.E.P .. mais nous sommes ratta­
chés nu Comité de l'Education 
pu · que nos activités s'inscrivent 
dans la même ligne. 

Parmi nos quelques modestes 
réalisations, nous avons mis au 
point une évaluation visant à 
donner une idée approximative 
des opinions étudiantes sur les 
cours et les professeurs du T.C .. 

e ba ant sur les résultats obtenus 
(qui semblent relativement confor­
mes aux faits déjà notés) nous 
entrons en contact avec les profes­
seurs concernés pour tenter d'a­
planir conjointement les difficultés 

qm re sortent. Ce sondage fut 
passe pour la 2ième fois en avr il 
dernier dans toute les clas e (ou 
presque!) el les résultats de quel­
ques questions importantes seront 
affichées au foyer du 2ième dan , 
disons, environ 2 semaines (vite 
Serge). 

D'ici là, il peut être assez 
difficile de nous rejoindre, parce 
que nous n'avons pas de Q.G. 
défini; en attendant je peux vous 
énumérer quelques noms et peut­
être que votre mémoire se fera 
complice de hasards du corridor 
pour vou faire connaître Daniel 
Cyr, Yves Comeau , Serge Desro­
chers, Robert Bérubé, Claude Oli· 
vier ou Dominique Blain. De toute 
façon, gênez-vous pas pour accro­
cher l'heureux élu si un problème 
vous travaille: on se fera un plaisir 
de vous aider: petit quart d'heure, 
petite facture! 
L~lPORTANT: 'ous faisons aussi 
appel à tous les étudiants enthou­
siastes et intéressés du T.C.: la job 
ne manque pas! 

Bienvenue el à la prochaine. 

Dominique Blain, du C.E .T.C. 

• par. 2.1.a) du rapport intitulé: 
«Cours d'ingénieur à l'Ecole Poly­
technique de Montréal», déc. 76. 

Erratum? 
Dans un article paru dans le 

dermer numéro du Polyscope 
(Vol IX no 3), une erreur ina.cep­
table fut commise. En effet, sous 
ta rubrique l'Exécutif t'informe• 
on pouvait lire: «Un autre point 
assez important pour plus1eurs 
membres de l'association, est 
celui de remettre un peu d'ordre 
dans }es ftnances de l'AE~. 
Depuis quelques années un hus­
ser aller général s'est nettement 
fait sentir au sein de la paperasse 
du trésorier•. 

Et ce texte était signé • Mare 
Patry. président de l'AEP•. D est 
bien évident que cette erre~. a 
été causée par un manque ~ m· 
formation. Pour tout étudlllnl 

ayant connu ou s'étant renseigné 
sur le dossier deJa trésorerie de 
J' AEP des trois dernières années, 
il est inconcevable que l'on puisse 
tenir pour négligeable le magni­
fique travail effectué par Antonio 
Pin ho et Jean Favreau qui, à 
partir d'une situation et de livres 
comptables confus et invériflll­
bles, ont réussi à produire des 
états financiers qui, eett.e anu4e, 
pour la première fois, pourroDt 
être vérifiés et aeeeptb, en • 
basant sur l' annlle cl' AIR:oDio 
Pinho comme année O. 

Donc, on ne peut parler 
laisser aller général au 
paperasserie du t...!Mtw: obtol!ili 
ees dernières 

au contraire d'une très nette 
lUDélioration ou même d'une ex­
eellente innovation. 

D est bien entendu que seul un 
manque d'information a empl!ché 
M. Patry d'~rire un article 
véridique et qu'il ne faut pas y 
voir une malveillance ou une 
ealomnie CODIIIÙie de laçon déli­
Wrée. 
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Hommage 
à Michel Drouin 
L'Association des Etudiants de l'Ecole Polytechnique (A.E .P .) 

vient de perdre, en la personne de ~ichel Drouin,,_J'un d_e ses _plus 
farouches animateurs. Bagarreur mcontesté 9u il était, Mi_chel 
avait u se faire respecter de ceux qui l'entour8Jent. Son sens ~né 
des affaires et sa détermination sans }unite avait fait de lm un 
administrateur dynamique. 

Malgnll'arrogance peu commune qui le caractérisait, il avait su, 
à force de persévérance et de bonnes actions, faire oublier 
quelques uns de ses défauts les plus eonuyants. Michel était, sans 
exagération, un des meilleurs parmi ceux qui avaient la 
compétence et la patience d'entreprendre la rénovation de notre 
cafétéria. Son travail comme vice-président aux services aux 
consommateurs (S.A.C.) aura, sans équivoque, augmenté l'utilisa­
tion des salives t rops coulantes. Que de langues auront critiqué le 
boulot qu'il abattait trop souvent avec empressement. 

Le plus grand reproche que l'on pourrait peut-être lui adresser, 
était celui d'éviter la discussion. Michel était l'un de ceux qui ne 
peuvent qu'agir sans consultation. Combien de décisions, à cause 
d'un manque de communication, auront fai t l'objet de plusieurs 
accrochages. D acceptait difficilement la critique, il avait son idée 
en tëte et c'était la meilleure. Son côte orgueilleux prédominant 
s'ouvrait, malgré tout à la stimulation amicale. Une bonne gi.ffle en 
pleine figure, selon lui, replace toujours les idées. Ainsi, il aura 
accepté quelques fois, comme tout individu, de se faire remettre à 
sa ,Place. 

Michel, c'était le bon vivant, c'était aussi celui qui prenait un 
plaisir fou à enguirlander les gens. Pour lui rien n'était impossible. 
S'il lui avait fallu échouer une année pour s'occuper de la cafétéria 
à 100%, il l'aurait fait sans hésiter. Depuis quelques temps rien 
n'avait plus d'importance que cette fameuse cafétéria. n était 
déterminé à remettre aux étudiants un instrument complet, 
p18lique et par dessus tout opérationnel dans le plus bref délais. 
Qu'il aurait payé cher pour voir erüm la construction s'achever. 

Que diable pouvons-nous faire? Nous avons perdu un ami qui pre­
nait beaucoup de place dans notre vie de tous les jours. Sa forte 
personnalité et sa joie de vivre resteront gravées à jamais aux 
souvenirs de ceux qui ont eu à travailler avec lui. ll ne reste plus 
qu'à espérer que ceux qui lui succéderont seront inspirés du même 
dynamisme et de la même fermeté qui l'auront valorisé pendant 
toute sa trop courte existence. 

L'exécutif de I'A.E.P. se joint à tous les étudiants de J'Ecole 
Polytechnique pour offrir à la famille Drouin nos condoléances et 
toute notre sympathie_ 

Marc Patry, 
Président de l'A.E.P. 

La Caisse POP, 
2ième round 
Avez-vous vu la publicité assom­

mante, matracante que la caisse 
fait pour annoncer son Assemblée 
Générale. Dans le dernier Polysco­
pe, j'ai rien vu en tout les cas. C'est 
comme l'histoire du barbier sans 
barbe. M. Couture essaie de nous 
raser la face. Oui, mais voilà, moi 
je l'ai vu alors, pour faire suite à 
mon article paru la semaine pas· 
sée, je crie: cA vis à la population. 
il y aura Assemblée Générale des 
sociétaires de la Caisse POP le 28 
septembre, à 18h30 au B-2419 du 
Centre Communautaire. 

Et les sociétaires, c'est nous. qui 
avions un compte à la caisse POP 
de Poly et qui avons à présent un 
compte en bas, au centre commu­
nautaire. 

Et les sociétaires, ça a bonne 
mémoire, alors on se souvient de 
M. Couture, le gérant de la caisse 
POP et puis, on va y aller à son 
Auemblée Générale, pour qu'il se 

ouvienne de nous! Ben voyons, il 
faut lui rappeler notre bon souve­
nir, sinon il va nou oublier 
complètement et en uite, la Caisse 
POP de Poly, on n'pn parlera plus, 
elle sera complètement fermée, 
définitivement fermtle et dans 
quelques annees • euls les vieux 
racontent à leurs p'ut enfants, 
quand Couture a ferme la rai. •. 
(air de Brass('nsl. 

Ah! oui! j'ai pas très bien 
compris, mais il y a sus ·i des 
3ffaires à vot('r , qu'e t-ee qu'il 
dirait, Couture, si on allait lui roter 
(oh, pardon: voter) non' 

Ah! aussi, vous trouvez ça très 
catholique, vous. une A.G. sans 
ordre du JOur'! 

On e retrouve donc tous le 28 
septembre. O.K.'! 

François Granger 
Génie chimique 



Pafl'l 4 - Le Polyscope - 26 septembre 1977 
• l . • t' 1 • • 1 ! .• ., t ,, ,~. 

• 'f' 

--In-formation enVironnement 
L'impad des projets 
sur l'environnement 

Depuis 1972, l'article 22 de la loi 
québécoise de la qualité de l'envi­
ronnement stipule que nul ne peut 
entreprendre l'exercice d'une acti-

- vité industrielle quelconque s'il est 
susceptible d'en résulter une émis­
sion de contaminants dans l'envi­
ronnement ou une modification de 
la qualité de l'environnement, à 
moins d'obtenir du Directeur des 
services de protection de l'envi­
ronnement un certificat d'autorisa­
tion ... Le d!rect~ur doit, à l'appui 
d'une demande d'autorisation re!a­
th•e à certaines catégories d'indus­
tries, de projets ou d'activités 
déterminées par règlements, exi­
ger une étude de l'impact· que 
produira sur l'environnement la 
r éalisation du projet ... (ouf!). 

Pourquoi une telle loi? 

Tout d'abord, il est évident que 
les mtervendications de l'homme 
ont souvent pour effet de détruire 
ou de détériorer gravement la 
na_ture: on peut le constater, la 
pollution existe! Dans le passé, 
sans règlements précis, la lutte 
contre la pollution n'a pas beau­
coup progressé. La r églementation 
constitue un outil indispensable. 
Les gouvernements et les indivi­
dus sont conscients de la nécessité 
de rechercher un équilibre ration­
nel entre les impératüs du dé-

veloppement et la protection de 
l'environnement. Les études d'im­
pact permettront que la croissance 
économique se développe harmo­
nieusement avec une protection 
adéquate de l'environnement bio­
physique et social. 

1 

Principes d'une étude d'impact 

Comme la plupart des dévelop­
pements importants ont '\ln impact 
sur l'environnement, une étude de 
ces impacts se doit de bien locali­
ser les activités humaines en vue 
de minimiser, dans la mesure du 
raisonnable, les effets négatüs 
anticipés. En appliquant le dicton 
«il vaut mieux prévenir que gué­
rir» dans le domaine de la protec­
tion de l'environnement, on pour­
rait éviter des erreurs graves plu­
tôt que d'essayer après coup de 
corriger une situation bien établie. 

Objectüs d(une étude d'impact 

En obligeant une étude d'impact 
d'un projet sur l'environnement, il 

's'agit d'amener un promoteur à 
sérieusement étudier des solutions 
de ri'Change avant de fixer son 
choix. Une fois ce choix déterminé, 
l'étude aide à minimiser les im­
pacts' négatifs et si possible à 
maximiser les bénéfices en incitant 
le promoteur à ajuster son projet 
si nécessaire et en l'obligeant à' 
prévoir les mesures appropriées 

pour contrôler l'émission de conta-
minants. ' 

Une telle étude éclairerait les 
autorités gouvernementale~ qui 
ont la responsabilité d'autoriser le_ 
développement proposé et per;; 
mettrait lorsque nécessaire, de 
consulter là pppulation concernée 
avec des documents bie!J étayés. 

Applications 

Etant donné que la loi est rela­
tivement récente, initialement on 
ne demande des études que pour 
les grands developpements recon­
nus pour leurs impacts signüicatüs 
sur l'environnement. 

A titre d'exemples, il est proba­
ble que la réglementation exigera 
des études d'impact pour: 

- la construction des grands bar­
rages et réservoirs 

- la construction des routes prin­
cipales 

J - les complexes industriels tels 
raffinerie de pétrole, usine de 
pâtes et papiers, usine d'eau 
lourde, aluminerie, usine de con· 
centration de minerai, 

- les oléducs et gazoducs 
- les lignes de transmission d'é-

nergie électrique à haute tension 
·_ les centrales thermiques, nu­

cléaires, hydro-électriques, 
-les ports de navires à haut ton­

nage , 

· ts de 
Pour ce qui est des proJe nt 

moindre envergure, ds sero_è, 
l'objet d'une attention e~ deUX! -
me étape suite à l'expénence ac­
quise et au fur et â me_sure que_ les 
besoins se feront ~entll'-

Contenu d'un rapport d 'impact 

Le rapport d'impact doit néces-
sairement contenir: _ 

_ une description du proJet 
_ une description de l'environne­

ment biophysique e~ Ju~main 
-l'évaluation quahtat1ve et quan-

titative des impacts, . 
_ une analyse des solutions de 

rechange' 
. une étude des mesures néces­

saires pour minimiser les impacts 
négatifs 

Responsables 

Suite à la révision, il peut s'avé­
rer utile et parfois nécessaire 
selon J'importance des développ; 
ments, d'obtenir l'avis de la popu. 
Jation. Après consultation, le Di­
recteur des Services de Protection 
de l'Environnement peut autoriser 
le projet ou demande-r des modifi. 
cations au projet. Cette question 
du pouvoir d'autorisation est pré­
sentement à l'étude. 

Conclusion .._ 

En matière de protection de 
l'environnement, il est réaliste de 
d ire que l'étude d'impact effectuée 
en temps opportun dans le chemi­
nement d'un projet constitue l'ou­
til le plus approprié pour éclairer 
et· guider ceux qui ont la responsa­
bilité ae prendre des décisions que 
ce soit le promoteur ou l'organisme 
gouvernemental compétent. 

Le promoteur du projet a le (Résumé de la conférence rL'im-
choix entre recruter un personnel pact des projets sur l'environne­
qualifié ou faire appel à l'expertise ment• par P.-Réal L'Heureux, lng. 
de fll'IIleS de consultants pour ef- M.E., Directeur adjoint des Ser­
fectuer ces études. ' vices de Protection de l'Environ-

Cependant, il est très important 
•qu'un organi_sme soit man~~té 
pour étudier les rapports d Im­
pacts de façon à s'assurer que 
l'évaluation environnementale fai­
te par le promoteur d'un projet est 
adéquate et reflète bien les réper­
cussions sur l'environnement. 

nement. 

Conférence donnée le 3 mai 1976 
à l'occasion du congrès annuel de 
l'AQTE.) 

François Roberge 
Génie Chimique 

Pour AQTE-POLY 

------Service de l'infOrmatio·n--- ----
Le service de l'information 

o(fre présentement aux étu­
diants de Polytechnique un servi­
ce de polycopie. Les coûts pour 
utiliser ce service avaient . été 
annoncés dans le Polyscope mais 
après · certains calculs, nous a­
vons changé quelque peu la façon 
d'établir le coût. Voici comment il 
s'établira. 
stencil (pour un côté 
de feuille) $1.25 . 

' f~uille blanche 
81/o X 11 0.08-feuille 

feuille blanche 
81/t x 14 
feuille de couleur 
8 1/t x 11 
pour imprimer 
le 2ième côté 
de la feuille 

utilisation d'une 
seconde encre frais 

0.085-feuille 

0.085-feuille 

$1.25 stencil 
0.03-feuille 

pour chanfl'lr 125-stencil 
de couleur '1.00 

Pour perme.ttre. au service de 
bien fonctionner, il y aura une 

procédure . à suivre qui est la 
suivante: 

1° se présenter au secrétariat 
de I'AE.P:- (C-218) avec lo docu­
ment à polycopier· et remplir un 
bon de commande; 1 

2° avertir le directeur du ser­
vice de l'information au moins 24 

· heures à' l'avance pour l'exécu­
tion du travail; 

3° le document devra contenU: 
un m~mum de:10 pages et être 

. · tiré à au moins 50 exemplaires; 
4° s'assurer ·que le travail a été 

accepté soit par le directeur de 
l'information soit par le trésorier 
de l'A.E.P. Jacques Bélanger; 

5° venir chercher le travail 
fait, au secrétariat et régler le 
compte. 

Cette pro<édure devra être sul­
vie à la règle sinon le travail ne 
sera pas exécuté. 

\. 
Le service de l'information 

produira un journal hebdomadai­
re portant sur les activités à 

l'intérieur de l'Ecole Polytechni­
que. Si vous désirez avoir des 
informations vous êtes les bien­
venues. (local du rolyscope C-
218). 

Marc Gendron, 
directeur du service 

d'information 

N.B. les notes de cours ne sont 
pas acceptées comme document 
pour polycopier. 

------------()n_ nnonte?----~------
J e ne parle pas de 

Poly, ni au CEPSUM, 
diras-tu,. on monte où? 

monter à viennent recherchent quelque cha-
alors, me se en plus. On y va pour réfléchir 

aussi, répondre à la question que 
nous posera l'A ut re «me connais-

Je parle de monter dans les tu?•. Ce n'est pas le «connais-toi 
cantons de l'Est, à Owl's head. toi-même• de· Socrate, c'est con-
Dans une semaine, c'est-à-dire la naître l'Autre et les autres. C'est 
fin de semaine du 1er et 2'octobre, aussi ·poser la question: •me 

C'est un démarrage, un début, 
cela pourra continuer, par des 
baignades au CEPSUM comme 
l'an passé, ou bien d'autres choses! 

Un beau programme: marcher, 
réfléchir, danser, s'amuser, s'épa­
nouir, en un mot monter. 

on part tout un groupe _pour connais-tu?», la poser aux autres 
«monter», vivre une expé~ence et à l'Autre. ·cependant, les filles et les gars 
communautaire. On va «&VOU' du qui montent recherchent quelque 
fun», sur les 100 de J'U. DE M., il Y C'est aussi un . moyen de ren- chose en plus, une question qu'ils 
en a bien une vingtaine de Poly. contrer du mon~e, ~u ·~au mon- défmissent mal, un •je ne sais 
On va s'amuser, ~!!~ jl;!lser. •. de~1 ~t,P._O!l! c;e~1 qw arnve. du Lac quoi» qui les chipote, les travaille, 
dans la forêt.'lrda~~"seftdlrà,..a. St.~~ ,oll~Œ:.'P;.jede, e _est ~n un sena à donner à leur vie, de 
dans Je chalet. Toutefois, -il-y a ,un,, .. moyen de -se ~encontre~, . se fure l'amour à donner, des projets à 
toutefois, les filles et les gars qui connlltre, avoll' des IUIIlll. partager; les gars et les filles qui 

i ~··----~ ·-__.. ............... ------- --·-=--.. ............. - ... ....:.--- -:--' 
, .. 

montent veulent mettre, pour la 
plupart, le Christ dans leur vie, 
Cette montée sera l'occasion de 
monter ~ers le Christ, de lui poser 
la questiOn •me connais-tu?•. J'ai 
essayé ~e .résumer la montée à 
St-Be~mt ou on va se retrouver à 
plus d une centaine de Poly et du 
Campus, ~vec des objectifs diffé­
~nts su1vant chacun: certains 
VIendront j?ste pour passer une 
fm de semame parmi les couleurs 
chat?yan_tes. des arbres chatouillés 
par 1 été Indien; d'autres viendro t 
~er sur .. les ,quje_ls à, la mod , ni 
marxis bré . - e. · e 
d

, me-·.e tien par exemple· 
aucuns VIendront ur h • 

"u:•R,r,,[ '{h[:l po J: erc!ler 

le Christ, ma foi, pour tous, c'est 
une occasion de vivre une expé­
rience communautaire! 

Est-ce que ça t'intéresse? On 
monte? On montel Il y aura un 
kiosque à Poly pour prendre tes 
billets ou demande à Robert 
Dagenais à la bibliothèque. Avant 
de te laisser sauter sur les der­
niers billets, un pet it détail de 
coulisses: •tout ça, c'est pas curé 
et cie .. , non, ce sont des étudiants 
qui organisent ça, tu sais, ti-cul 
Tougas .et les autres!• 

François Granger 
. . _ Génie chimique 

CTC"\.,1"1 '.,-ry ., '..'1iùt' .-.~ '" rt""t ;1'.t"lf'.'!~~Ï 



Pourquoi Michel? 
Je me rappelle quand tn me parlais des modifications que tu avais 

appo~ à ta M.G. Quelle amélioration que cet engrenage planétaiTe que 
tu av&Js achet.é d'un gars qui avait oscrappé son charol Je me demande 
qui • bénéficié de cette mécanique? 

Le ;">ir où tu nous as quitt.é, tu ét.aù; bien joyeux, peut-être trop. Tu 
croy&Js suivre le droit chemin. Rien ne te faisait obstacle. 0 a fallu un 
mur de béton pour interrompre un avenir prometteur. Pourquoi ne m'~s 
tu pas laissé t'arrêter avant lw'? La jeune secrétaiTe qui t'accompagn&Jt 
ne t'avait-elle pas demandé, comme tant d'autres, d'être plus prud~nt? 
Elle n'es.t plus là pour en témoigner car tu l'as entralné dans ton destin ... 
Avec combien de vie as-tu jou t' avant elle? 

Le rapport ne lait état que de deux morts. On y a om.is d'y ins.crire les 
blessures aux coeurs que tu as lait subir à tes parents, tes amts .et t~s 
confrères. Jamajs plus ils ne t'entendront rire à gorge déployée, J&malB 
plus tu ne les amuseras comme tu le laisa(s si facilement et jamais plus ils 
ne pourront partager leurs idées, leurs •entiments et leurs c~nfidenc~s 
avec toi. Oh! je sais, dans deux mois tout sera oublié pour ~lu81eurs ~s 
qui réparera pour ceux qui ne t'oublieront jamai~: ceux qw ~artag~ent 
ta vie et que tu as amputé de ta présence. Tu es mort dans 1 eupbone et 
tu les laisse vivre le cauchemar. 

J 'espère que ceux qui t'auront vu une dernière lois se s.ouviendront et 
que tu graveras en leur esprit le message que tu leur laisses. 

Excuse-moi, c'est la dernière fois que je te juges si sévèrement mais 
c'est au bénéfice de ceux qui associent aussi facilement l'alcool et la 
vitesse. En espérant qu'ils comprendront. 

Un ami qui te voulait du bien. 
alut Kid! 

Jacques Bélanger 

D faut le vivre pour en être marqué. C'est le second confrère que je perds 
ainsi. Je crois au vieux dicton cJamlÙs deux sans trois• J 'espère que 
vous ne serez pas le suivant. Je reste convaincu que la vie vaut la peine 
d'être vécue et qu'il ne faut pas la gâter par des abus inconsidérés. La 
sagesse et la maturité ne sont pas en contradiction avec le plaisir et le 
bonheur. Jacques Bélanger. 

A la mémoire de Michel. 
cTu ne travailles pas, t'es un 

étudiant. Tu as une femme et trois 
fils. Comment fais-tu pour te payer 
un char, pis un permis de station­
nement». 

C'est la dernière boutade que 
Michel rn 'a lancée, trois jours 
avant sa mort, et je l'entends enco­
re me le redire en tTC deux sourires 
bien larges, sous une moustache 
abondante. 

Et c'est ce qui le caractérisait, ce 
Dair-play, cette joie débordante de 
vivre qui transpirait A chaque 
regard, chaque mot, chaque geste, 
chaque boutade qu'il lançait (et 
Dieu sait s'il s'y donnait ' coeur 
joie), et aussi cette énergie exem­
plaire au travail, qui le rendait 
iniatigable. 

Je l'ai connu ainsi, dans les cours 
de finance (Analyse de CoOts, 
Financement de l'entreprise) où il 
maintenait à sa façon une atmos­
phère détendue, et participait 
toujours dynamiquement à la vie 
du cours. Michel fut de ceux qui ne 
vivent que du bonheur des autres, 
de ceux qui ne savent pas se 
fâcher, et surtout de ceux qui sont 
francs jusqu'à l'insolence (ce qui 
choque des fois). 

Je revois encore ce soir où on 
avait rendez-vous pour parler de 
l'Exécutif, de l'association. Je ~ou­
lais bien sOr rallier ses dons ~ ad­
ministrateur, de leader au clien• 
qui briguerait .les postes. de l'Exé­
cutif 77-78. Et Je me souVlens de sa 
réaction empressée, de son en· 
gouement sans borne, de son inté­
rêt profond à m'écoute'!" lui appren­
dre (ce ne fut pas l~ng du .tout) 
tout ce qui se brass&t au sem de 
J'assoc:iation et de notre «embryon 

d'équipe» (voir Eri<:..Devlin et ses 
cradotars»). 

Michel est venu, tel un ancien de 
la guerre. ll a apporté un souffle 
nouveau à l'équipe. La confiance 
en soi (il répétait sans cesse que 
son élection au poste de vice­
président aux SAC ne tenait qu'à 
une formalité d'usage), son désir 
de vaincre (il a travaillé comme un 
fou pendant la campagne), sa force 
de caractère ont sOrement été d'un 
apport appréciable aux succès du 
cLien• (cinq postes enlevés sur 
sept). Et l'année aura pris fin. 

Son dernier article (voir Polys· 
cope de la semaine dernière) aura 
été en quelque sorte ses mémoires. 
Et Michel y a mis de l'énergie dans 
son travail. Et il me l'a dit à la 
rentrée: •J'y ai tellement mis du 
temps que les retards survenus 
malgré moi m'offusquent et me 
désolent•. Et malgré tout, il gar· 
dait une certaine gêne d'en parler, 
car Michel n'aimait pas le travail 
mal fait et surtout n'aimait pas du 
tout que des circonstances exté­
rieures (ou d'autres personnes) 
viennent lui jeter des obstacles sur 
sa route, lui brouiller les cartes et 
retarder la marche (tel qu'il doit 
être le seul à la eoncevoir) des 
travaux. Et c'est là son péché 
mignon: il se faisait confiance 
jusqu'à l'orgueil. 

Michel aura vécu. L'AEP a subi 
la première lourde perte de son 
histoire. Sa mémoire qui sera sans 
doute immortalisée par l'ouvertu­
re de la «Cafétéria Michel DrouiD• 
hantera les murs de l'école, et Z'8!1-
tera>•graill!é. au ipiU~ 'jlrofo'nd, .tu 
coeur de ses nombreux amis •et 
camarades de Poly. 

EdyLaraque 
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Poly-initiatio:D 77 
Salut tout le monde, et surtout 

~es nouveaux, j'espère que vous 
etes revenus de votre semaine de 
peur et de stress (12 au 17 
septembre). Ne nous en voulez pas 
trop pour cette semaine-là, que 
voulez-vous, c'est comme le jour de 
l'an, ça arrive juste une fois par 
année; mais ils vous reste encore 
au moins trois autres années pour 
vous . orevanger». Pour un grand 
nombre de nouveaux, la semaine 
d'initiation fut une semaine qui 
leur a permis de connaître beau· 
coup de monde tant anciens que 
nouveaux. C'était élégant de_voir 
défiler à "travers les corridors tous 
ces nouveaux en couche. Veut, 
veut pas ils se reconnaissaient 
entre eux (sauf pour les quelques 
récalcitrants à la couche) ; que 
voulez-vous il y en a toujours qui 
ne veulent pas participer à quoï 
que ce soit. 

ll y a eu plusieurs activités soit 
pour nouveaux seulement ou soit 
pour nouveaux et anciens, au cours 
de la semaine. Le Salon de Beauté, 
la Maternelle a amusé .tertains 
nouveaux, bien ennuyé d'autres et 
fait rire plusieurs anciens ainsi que 
nouveaux. Le rallye de l'école, qui 
a demandé beaucoup de prépara· 

tion de la part des organisateurs A 
m_anqué de participants (16 .équi· 
pes .X 4 nouveaux: 64 nouveaux) 
quand il y a plus de 600 nouveaux 
cette année; ne me faites pas 
croire que les quelques 500 autres 
participaient à un sport quelcon· 
que ce même après-midi. Le rallye 
des brasseries, le film de jeudi soir 
furent une réussite; tandis que le 
défilé autour du campus fut quel· 
que chose d'intéressant autant 
pour les nouveaux que pour les 
andens. Tout le monde a chanté, 
crié; tout ça s'est passé dans un 
ordre presque parfait. L'Heure 
Joyeuse qui suivi, permit à plu­
sieurs de rencontrer beaucoup de 
monde tant «mâles que femelles». 
Le party au Windsor, n'en parlons 
pas,.ceux qui y sont allés savent ce 
qui s'est passé et pour ceux qui n'y 
sont pas allés, demandez à ceux 
qui y sont allés pour savoir ce que 
vous avez manqué. 

J e sais que pour· beaucoup de 
monde, la semaine d'initiation, ils 
trôuvent ça stupide,... (ajoutez-y 
tous les qualificatifs du même 
genre que vous voulez). Mais dites 
ce que vous voulez, l'initiation 
demeure un moyen pour les nou· 
veaux de set connaître entre eux, . 

·. 

de connaître quelques anciens et 
de connaître l'école. Certains di· 
sent que les anciens (SS) font ça 
pour . se défouler, ... , ou dans le 
genre qu'un dénommé François 
Pageau a écrit dans le Polyscope 
du 19 septembre 1977. Libre à lui 
de penser ce qu'il veut, d'une 
initiation. Mais il y a une chose que 
je veux préciser, ce dont il nous 
accuse (SS), je trouve ça pas mal 

écoeu·rant de sa part de dire et je 
cite: «refoulement sexuel accumu· 
lé depuis plusieurs anné.es». S'il y 
avait un ~eu de vrai dans ce qu'il 
affirme, je me fermerais peut-être 
la gueule. Si on avait tant martyrl· 
sé les nouveaux (nouvelles). ils ne 
passeraient pas à côté de moi 
(lundi 19 septembre 1977) comme 
dans les corridors par exemple eri 
me disant soit bonjour, soit salut, 

comment ça va ... Ne connaissant 
pas François Pageau, je n'ose pas 
l'accuser de quoi -que ce soit, moi. 

A tous les nouveaux maintenant 
devenus anciens et anciens à ./ 
l'an~ée prochaine pour une autre \ 
init iation, j'espère. 

Claude Mandeville, SS 
Etudiant Gén. Elect. 2ième année 

INITIATION 1977--------

La semaine de l'initiation est décision à prendre se doit d'être la Ceux qui ont participé ont sUre· 
déjà du passé (ou fi) ; certains la bonne, s inon ... ; ici c'est 'semblable ment appréciés alors que les 
déplorent, par contre certains et je cite: «plus il y a de fous , p\:Js autres ... 11 y a eu un tas d'autres 
autres en sont fiers; mais chose on s'amuse!». activités: rallye des brasseries, 
certaine c'est que le petit «train <t films, questionnaires, «descente de 
train » de la polytechnique est Pour en revenir aux activités de classe», «lavage de plancher» 
revenu de plus belle. L'initiation se l'initiation, il y a eu en autres, la etc ... , il y en a eu pour tous l.::r 
voulait amicale, «communicative• loto-humaine à la grande tente goOts. Enfin, ce fût la marche 
et joyeuse, tout ça a peut-être bien (sous la pluie ... ). plusieurs se sont amicale pour clôturer le «port» de 
fonctionné, peut-être pas, je ne amusés (d'autres pas du tout ... ) la couche. et ... le party au 
suis pas là pour parler de ça. Que mais la chose s'est bien déroulée je Windsor. La marche fut longue et 
l'initiation soit brutale, dangeu· crois. Cette activité était le mo· pénible au point de vue fatigue, 
reuse, intimidante ou amicale et ment d'une heure joyeuse (bière ... ) mais le «fun» qu'on a eu a fait 
joyeuse, ce n'est pas ce que je veux et la tente était «ben pleine• celte oublier ces inconvénients si c'en 
clarifier mais je veux vous dire que fois là. Voici d~s exemples de est. Le party du Windsor fut très 
dans cette semaine là, il . y a ventes aux enchères (à défaut de bien réussi: «y avait du monde, de 
quelque chose qui se passe. L'école billet ... ): 1 fille pour $11.00 et... la musique pis du fun•. 
bouge, «ça jase•, il y a de l'action cinq gars pour $.35! Il y a eu en 
et dès'que c'est fini: c'est bien fini. plus de cela,la clinique de sang; les 
Il Y a tlne auq-e chose aussi qui est dames et infirmières étaient bien 

1 • déplorable, c'est le manque de gentilles mais plutôt sanguinai· 
~· , . participation: ale monde a peur res ... Je dis encore que ce genre 

Somme toùte, l'initiation fut une 
initiation et s'il se trouve que 
quelques-uns sont indignés ou 
dégoutés par ce genre de 
•PAWA» vous n'avez qu'à donnèr 
vos idées et V()S préférences pour 
l'an prochain sinon ... Salut! à J'an 
prochain peut~tre? 

., • . , d'embarquer»; je vous donne un •d'activité• est très bien lors d'une 
eJtemple: si vous lites P.,rdu sur la semaine du genre. Il y a eu aussi 
mer dans une petite embarcation, les tournois sportifs, les sports 
les moyens' de sauvetage sont individuels et les sports de groupe. 
d'autant plus grands et meilleurs Cette dernière activité mettait en 
si vous êtes plusieurs dans le commun les esprits et les physi· Pi N d · . ~ "'J erre a on 
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Enfin 
une initiée 
heureuse! 

Pour clôturer la semaine 
d'initiation, ' j'ai recueille l'opi­
nion d'une initiée désormais 
célèbre, Carole Boucher . Pour 
ceux qui ne la connaissent pas, 
c'est celle qu'on a vue le plus 
souvent participer aux activités 
de la semaine dernière. A cause 
d'elle;un ancien qui l'a gagnée 
au tirage, marche dans les 
nuages depuis une dizaine de 
jours. 

Carole m'a confié qu'elle a 
bien aimé sa-semaine justement 
parce qu'elle avait pris part à 
presque toutes les activités, y 
compris une partie de water­
polo entr e anciens et nouveaux 

où eUe était la seule représen­
tante de la gente féminine. EUe 
déplore le fait qu'en général, les 
nouvelles n'aient pas eu autant 
de plaisir qu'elle. En effet, 
certaines ont eu l'air de s'en­
nuyer. ll est. vrai que souvent 
elles participaient malgré eUes 
mais c'était un peu le cas de 
tous les nouveaux. 

Elle a bien aimé la parade des 
nouveaux. EUe était escortée 
par )a police s'il vous plait. Les 
filles de diététiques, d'orthopé­
dagogie et de nursing qu'eUes 
nous a amenées avec l'aide des 
autres nouveaux ont été en 
général très coopérantes. Les 
polytechniciens ont bien appré­
cié leur présence à l'épluchette 
et à l'hôtel Windsor. 

On remercie tous Carole d'a-. 
voir agréménté notre semaine 
d'initiation et on espère qu'eUe 
se transformera en louve (SS) 
l'an prochain. 

Robert Fortin 

. ..._ 
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L ïnitiation 
est l'occasion 
de se défier. 

et voici 
le 

perdant 

et c'est 
le début 
de lajin 

Photo de: 

D. Robert 
D. Akzan 
P. Legendre 

c Bye Bye à la prochaine 
L'initiat ion, édition 77, est maintenant chose du pa884!. EUe a réussi l atteindre 

malgré les controverses, le but qu'elle s'était fixée. Faire CODnaltre le1 nouveaux 
étudiants aux anciens tout en les mettant à l'aise. Cette anntle à la Polyteehnlque, Ua 
eurent non seulement la lacilité de contact, mais .!gaiement de mouvemeJ!L. 

Pendant toute la semaine, les nouveaux ont dQ se ~AWI: eJ:JBIIIIetlll 
anciens. TI ne faudrait pas manquer de souligner la 
'au-dessus de ce qu'on pensait en·~"-~:d~~œll,i;r"; 
organisées ou la clinique de 
journée record pour l'Ecole Po·lyteelllllici1141"--(J 

les nouveaux se ranger du côté des anciens, cela se passait à l'auditorium alors que 
certains de ceux-ci n'avaient pas leur couche et que tous se mirent à crier pour qu'on 
remédie à cette situation. 

Dans l'ensemble, ce fut une belle initiation. S'il yen a qw ne sont pas de cet avis, ils 

Dans l'ensemble, ce fut une belle initiation. S'il y en a qui ne sont pas de cel avis, ils 
n'auront qu'à faire bénéficier de leurs idées aux autres l'an prochain. 

Mario Desroehes . , . 

1 
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Enfin une initiation 
qui a de l'allure 

La semaine d'initiation qui s'est L'an dernier, un désir d'humani-
tenue à Poly m'a enfm convaincu sation de l'initiation s'est fait 
qu'un tel événement ne servait pas sentir et a commencé à se concré­
uniquement à un défoulement en tiser. C'est depuis cette année que 
règle des anciens étudiants. J les cochonneries ont complètement 

été oubliées (ou presque) par les 
anciens. A la place sont apparues 
les activités intelligentes, tel le 
rallye, les activités drôles et amu· 
santes, tel la garderie, et peut-être 
les activités les plus importantes, 
les sports, l'épluchette et le party 
au Windsor. Ce sont ces dernières 
qui ont réunis nouveaux et an· 
ciens, et qui ont créé de nouvelles 
relations. 

· En 1975, j'ai subi les derniers 
restants de •l'initiation-défoule­
ment-des-anciens•. Inutile d'expli­
quer ici le fait que ce genre d'ini­
tiation encourage le nouvel étu­
diant à répugner sa nouvelle école, 
où il y passera quatre ans, plutôt 
que de l'aider à accepter et à se 
familiariser à son nouveau mode 
de vie. 

Les nouveaux étudiants ont bien 
participé face au nouveau mode de 
bienvenué par les anciens et puis 
d'ailleurs, qui n'aurait pas bien 
réagi devant une telle démonstra­
tion des anciens. En fin de compte, 
cette réaction se joue à double jeu, 
aussi. bien dans un sens que dans 
l'autre. On ne peut que profiter du 
lien si le contact ancien-nouveau se 
fait plutôt de façon chaleureuse 
que salissante. Espérons que cette 
'tendance va se poursuivre. 

Daniel Warthold 

~ .. ! 

Un 

qut 

a 

de 
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la 
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Lors de l'aprè•mldi dea aports, Dy en avait qul jouaient au badminton, 
a:' aoec:er, a~ buket bali, au volley baD etc ... Par contre celui-cl [Fruçols) 
•~use à w...·des ~tlea.dua le hall ,l'e.ntrée.de J'école. Eapérooa 
qu U ne lui arrivera paa la même chose dua sea cours que dus J'inttut 1 
ap~_a. !_a phctoll~~ ~. P.~~!»l:- , 

•..a •. ,:t.. 11•;1:1 '.: , ... ~Ji~.f· !1'1,•._•-.•~,,n r•,·.· . ;t:,. ,•l.;. .• ! • • 
1 

· ., • • :·" PierrèN~n 
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nationale La question 
et la gratuité 
scolaire 

~pinion au sujet 
de la g-ratuité 
scolaire 
A mon _avis je no pense pas que la gratuité scolaire permette à 

un plus grand nombre de personnes do poursuivre leurs études. 

~ans le système actuel, ceux dont les revenus sont faibles ont 
dr01t à une bourse et un prêt qui sert en partie à payer ces frais. 

~eux dont les revenus sont suffisants n'ont pas de bourse et 
dot vent payer de leur propre poclie les frais de scolarité. 

Pour l'égalité ahsolue 
des langues , 

Si les frais d~ scolarité sont abolis, les bourses Je seront d'autant, 
donc aucun avantage pour ceux-là. Par contre ceux qui avaient Jes 
moy~ns n'auront plus à ~es p~yer, c'est donc à eux que ça va 
proftter. Remarqu_ez que Je n a1 pas de bourse, je ne parle pas à 
mon avantage ma1s pour ce que je crois juste. 

.Je pense qu'il est plus important d~ changer le système d~ 
prets et bour.ses de façon à se baser sur une ~ituation plus réaliste 
pour leur calcul. 

C'est une opinion. et d-es--·-na_t.iOïis!-
Que faire avec 

A Ottawa. unt-. politique 
de division et de prhilè~s. 

Depuis la conquête en 1763 et 
principalement depuis la crise du 
pouvoir d'état par la bourgeoisie 
canadienne en 1867, les droits des 
francophones ont toujours été 
baffoués. L:! classe dominante 
anglophone a toujours accordé des 
privilèges aux ouvriers anglopho­
nes au détriment des canadiens 
français, des amérindiens et des 
inuits. Pour l'obtention d'un em­
ploi, quel qu'il soit. la connaissance 
de l'anglais était né<:essaire pour 
au moins comprendre les ordres 
qu'on nous donnait. Ceci avait pour 
but de maintenir les ouvriers 
francophones dans un état d'infé­
riorité, puisqu'ils ne pouvaient 
s:expliquer ni se défendre avec la 
facilité qu'ils auraient eu dans leur 
langue maternelle. La méfiance 
s'installait parnù les ouvriers ce 
qui entraînait la division et Je 
chauvinisme. C'est ainsi qu'en 
privilégiant l'anglais par rapport 
au françnis et en faisant circuler 
les pires préjugés racistes, la 
classe dominante anglophone con­
trait le désir d'unité de la classe 
ouvrière qui nspirait en finir avec 
l'exploitation qu'eUe subissait. 

l'autodétermination de la nation plier au jeu de la 
québécoise. D ne réussir11 jamais canadienne nnglaise. 
non plus à cachl'r au peuple - différence?). 

bourgeoisie 
(Où est la 

travailll'ur toùtes les luttes que 
doivent mener les minorités frllll­
cophones hors Québec pour exiger 
leurs droits à l'enseignement frllll­
çais ainsi que les luttes des 
amérindiens et des inuits pour 
préserver leur culture et leur 
langue. C'est ainsi que cet été les 
franco-ontnriens du comté de Es­
sex et les francophones de Saskat­
chewan de la région de Régina ont 
dû exiger l'enseignement en fran­
çais dans leur patelin. Mais ces 
luttes sont dures et pénibles et · 
pour réussir à faire reconnaltre 
leurs d1;0its, les parents ne de­
vront pas lâcher un seul instant 
jusqu'à la victoire. 

Aujourd'hui le P.Q. est un d.igne 
continuateur d~s politiques de 
l'Union Nationale des années 40 et 
50. Nous l'avons principalement vu 
lorsque Lévesque est allé vendre 
le Québec à l'impérialisme améri­
cain à J'Economie Club, en déc .. m­
bre dernier. En développant Je 

·sentiment nationaliste du peuple, 
la branche québécoise de ln bour­
geoisie canadienne, par l'entremi­
se du P.Q., cherche à se créer un 
marché pour son commerce inté­
rieur, ce qui lui permettrait d'at­
teindre ces visées monopolistes. 

la _gratuité scolaire 
et avec les 

prêts et bourses? 

Ln loi 101 est donc pour le P.Q. 
une pièce mnltresse de la politique 

A Québec, un projet d'lndépen- de ·francisation de l'exploitation. 
daDce. Pour Qui? et Pourquo17 En proclamant Jo français langue 
. - officielle du Québec, le P.Q. cher-

Il y a tellement de solutions 
différentes . possibles, au sujet 
de la gratuité scolaire, qu'on ne 
sait ' plus quelle serait la meil· 
!eure. De plus, toutes ces 
solutions déjà énoncées com­
portent un point faible si appli· 
quées intégralement. En fin de 
compte, ln solution définitive 
la meilleure à mon point de vue 
serait celle résultat d'un com­
premis de toute une banque de 
solutions intermédiaires, con­
servant les points forts et 
rejetant les points faibles qui y 
sont compris . 

En réaction à cette oppression che à transformer la discrimina-
de la nation Québécoise Je peuple a lion que nous subissons en impo- Concrètement maintenant, 
toujours résisté vaillamment. Mais sant cette fois-ci la discrimination qu'est-ce que ce!a veut signifier 

· sur le plan de l'application 
la bourgeoisie locale, aspirant aux_ aux ouvriers anglophones. Par réelle? Tout simplement une 
plus hauts échelons en système cette !olle P.Q. entend donner des réduction importante des frais 
capit.aliste, la monopolisation du privilèges ai.. francophones pour de scolarité, de quelques centai· 
capitnl, attisa les sentiments natio- que ceux-cl se laneent pieds et nes de dollars, de façon à 
naux dês québécois. Nos parents mains llt!s dana eon projet d'lad<!- conserver des frais d'inscrip-
ont tous connu ce fervent nationa- pendaDee. Car la langue offleleUe tion de $50: ou $100., je ne sais 
liste que fut Duplessis, Il préférait c'est bien reeonnaltre dea droite l pas exactement. Les frais sym-

·. Et m·' ..... , les beaw: di_8COUI's de_ ·,donner I_e. Québe_c à l'impérlnlism. e_ u,ne Janine· par rapport aux autres, -boliques assureront - que les 
""6' u , t 1 ln Ja d'fiait) d étudiants s'inscrivent sérieuse-Trud J'unité 'dans"lailivéi<J '· '·amérle&ü!-lex:•hf fer),pouremutte ees en pe ça " on e . . • . . ., 

eau sur« . . . • __ •1 . • ;~ · ·del • . privil~gel .. • ' menk Evtdemmeot le 1 gouvcr-

une augmentat ion de sa parti­
cipation à ce même budget. Sa 
participation actuelle qui est 
environ de 92% pourra monter 
à environ 97%, ce qui représen­
te un montant supplémentaire 
relativement faible à assumer. 

Toujours dans l'optique d'un 
compromis de solution, on peut 
envisager une amélioration rai­
sonnable du système de prêts 
et bourses. C'est-à-dire accor­
der plus de bourses qu'il ne Je 
fait présentement, plutôt que 
d'accorder des prêts qui de­
vront être remboursés un jour; 

- ou bien encore considérer Ùn 
montant plus gros dans le calcul 
des besoins des étudiants pour 
(sur)vivre l'année universitaire. 

Bref, on ne peut pas décider 
qu'une solution simple et radi­
cale règlera le problème finan­
cier des étudiants, car la solu­
tion qui satisfera tout le monde 
sera celle qui tient compte des 
asP,irations et idé~s.,de chacun. 

(' . r; ' o:: 
sité» et sur le cCanada paya uueux casser es 6' ~ves__ ou· · . . . ne ment comblera le budget par 

, rb~~~-~t ' sur le èUbre dlo.lx ~rie:s en fran1ç94ais9)(exl: ltôa·tgrète de (Suitelase:~:~~ga~uelt) ·15.~ ""~..!;;,.~ ·.ii·-- ~·· -:,·. ··. ' .. .. : .... ' ~-···· ·-_ --., .-,.· •.• , 
_' ci"~ns~ïgûement», n nie Je· droit l 1 auuante en :,.: p u que se . '"":....;...;..;;:__,;;..;,._..;.;.._......::......;;...._.::··:_ __ .:...:,:··_;_.:...:;;-~,~~:::::::.,....-

·' ~ D.W. 
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Des p'tits riens~~. 
· qui fOnt plais,ir 

( 

02ième 

P -romotion 
La semaine dernière a eu lieu 

l'ouverture officielle de la p'romo­
tion. Plus de 150 finiss:l.llts se sont 
rassemblés au 314. Lors de cette 
réunion on a présenté les diverses · 
activités qui seront organisées lors 
de ce trimestre suivit d'une discus­
sion au sujet de la -prise du jonc. en 

En 
bref, le tout s'est déroulé et la par­
ticipation à cette première réunion 
était excellente. 

n est inutile de vous rappeler les 
diverses activités qui seront orga· 
nisées au cours du trimestre car 
les date; ne sont pas encore défini~ 
tives. Mais pour les plus pressan· 
tes voici ce qui en est: • 

TOURNOI GOLF: 1er octObre, 
on demande à tous les inscrits de 
venir payer la balance au kiosque 
au 2ième. On vous remettra aussi 
l'itinéraire et vos heures de dé­
part. 

SEANCE DE PHOTO: Elle aura 
lieu durant la semaine dit 3 au 7 
octobre (à suivre). 

En vous rappelant que l'on est 
au 2ilème près de POLYRAD et 
que l'ON EST OUVERT A VOS 
COMMENTAIRES SI VOUS 
PAYEZC .......... 

L'EXECUTIF 102° 

S.A.E .. 
La S.A.E. ~t une so­

ciété qui développe, utilise et 
améliore des \'éhicules qui opè­
rent sur terre. mer, air et 
espace. Le recrutement de ses 
membres se fait de façon inter­
nationale. Elle public chaque 
année de nombreux documents 
sur différents sujets (bruit, 
pollution. mécanique). Elle pu­
blie en plus en handbook annuel 
concernant les normes au point 
de vue mécanique. 

A Polytechnique. il s'agit de 
projets techniques (machinage, 
cours de mécanique.) Tu peux 
participer en· plus à des visites 
industrielles, rallyes, slalom, 
dégustations de vin-fromage, le 
premier lundi de chaque mois,' il 
y a un souper-causerie avec des 
ingénieurs. A la session d'hiver 
il y aura un voyage organisé (à 
destination de Détroit ) la fm de 
semaine du carnaval. -

Si ça t'intéresse, tu as la 
possibilité de t'inscrire mercre-, 
di 28 septembre de 12h30 . à 
13h45. :flour plus de· renseigne­
ments, appelle-moi. 

Micheline Bétournay, prés. 
738-6504 

Automobile 
/ 

Vous êtes conviés à une assem· 
blée d'information qui aura lieu 
mardi le 27 septembre prochain, 
au local B-415, à 12h30. 

Cette rencontre a pour ' but de 
déterminer les jours et les heures 
des cours qui conviendront à la 
majorité. 

sur 
l" emploi 
La première séance d'informa­

tion du ?O septembre à l'inten,tion 
des finissants s'est avéiée une 
réussite. 

Pour, les étudiants de 1ère, 
2ièmc ct 3ième année, les séances 
d'information auront lieu les mardi 
6 et 13 octobre à 12h30 à la salle 
A-416. 

Venez en grand nombre. 

Françoise Dugas 
Responsable 

Service de Placement 

L"hoinme 
aux 
dents 
Ce fùm nous revient mardi et 

mercredi les 27 et 28 septembre au 
B-316 

.Ronald Saint--Amour 
se -cherche 

une infirmière 

Danse contemporaine 
• Technique • Danse 

Groupe de création interdisciplinaire 
• Danse~ musique- arts plastiques 

' Ministère de !~Education 
Permis: 749870 
Enseignement de culture personnelle 
Renseignement: 273-2213 

SESSION DE FORMATION 
dâns le cadre du programme d'initiation 

au développement et è la coopération internationale 

LE SOUS-D~VELOPPEMENT: UN '_' PHÉNOMÈNE PROVOQUÉ;, 
Ellllle des co11pountes économiques des pays en dévtiOpJIImtnl 

Afrique et Amérique latine· automne 1977 
Hu•l rencontres hebdomadaires et une lm de sema•ne s adressant â des person­
nes dés~reuses de part•r en coopérat•on. â des ammateurs en ma11ere de déve­

· loppement. â toutes personnes Intéressées â la sohdanle mternatronare 

LIEUX: Montréal el Québec. 
PREMII':RE RENCONTRE: Montréal. le jeudi 6 octobre, de 19h30 a 22h30. 

Québec, le mardi 11 octobre, de 19h30 a 22h30 
COOTS: Inscription: $5.00 ' Fra is de session: $30.00 

Informations et Inscriptions: 

4824, COle-dea-Neigea 
Montr,al 
r.l; 735-4561 

HOMMAGE 
de 

La Fralerni1' Canadienne 
265, BoultYird SI· Cyrille oUÏtl 
au. boe 
nt; 522·623& 

... 
Guitare Nous comptons sur votre pré­

sence. FRANKI CANADA LTEE 

A vis à tous les étudiants de 
Polytechnique. 

Des cours de guitar~ classique 
auront probablement heu cet a~­
tomne à Poly si un ~ol?bre _suffi· 
sant de participants s y mscnvent. 

. Si vous êtes intéress_és présentez· 
vous le plus tôt poss1ble au secré· 
tariat (C-2lB) pour y donner votre 

Le Prix est de $5.00. Ce nom. · . . 1 montant vous sera remi~ SI e nom· . 
d articipants est msufflsant. 

bre e p débuteront probable-
Les cours . t 

t octobre et pourron . s~ 
me~io::r durant la . session d'hl-
':::.. La date du dé~ut · des eo~s 
vous sera co~mumquée par e 

P 1 .~:;,pe· ou oar téléphone. . . ... 
0 Y~.. .....-7 1•-•·H·"-" . . . 

François Roberge 
t''~~ . Tél: 322-8568 ·. 

AQTE -Poly 

n 'y aura une rencontre Bière 
et Chips, mercredi le 28 sep­
tembre, au local B-435 à 
17hres35. 

Tous les étudiants in•crits à 
l'AQTE-Poly sont admiS gratui­
tement (même s'ils n'ont pu 
ençore .payé leur c?tisatlon) . .. 

p~ùr ·Jes . ·non-membres~ le 
prix e~ $2.00. . - ' · : " · 

.Alofs'si tu veùx' eauser ave( 
lé, mein lues : ~e .l'~cr.f~Polr; · 
Viens faire ,Ul! tour. , ' · · 
i_: - ~ :_i ~ : ... ;_',. .-: .. · ... .. ,~ .. :·iï~~tit, . 
: -~ ;; :· ·-.- ~. --~~~'Ro~ri, 
-: '.' .-·'H~'\;'i'>~ètt·À-'Î'Oly .. 
.ï•:j ~ ... <~~ .. ~ :- :~~ ,~ ;~7-~ ·!W . ·1: . 

. . . ,. 

1320 Bou/. Graham 
Montréal H3P 2C4 
Tél; 739-2371 

SPÉCIALISTES EN FONDATIONS 

D'UN OCEAN A L'AUTRE 
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aux dents ~ysté:rieuses 
/ 

«Enfin un film québécois pour 
les moins de 18 ans!• ... dirait Jean· 
Morin... En ce mardi 13 septem­
bre, dans un local surchauffé 
(B-316) où l'on dénombrait quanti· 
té de gens à peine vêtus de leur 
couche, J'on attendait, ·anxieuse· 
ment, la première mondiale, si 
j'ose dire, de L'Homme aux dents 

-' mystériseuses». 

Hé bien!!! Le film dure environ 
40 minutes et je dois vous dire que 
c'est ·à peine si l'on a Je temps de 
voir Je temps défiler; une seule 
longueur peut-être, J'instant où 
J'homme aux dents mystérieuses 
vient à bout du Baron diabolique, 
ce que est très minime si l'on 
considère que ce film est réalisé 
par des amateurs. 

En deux mots, voici l'histoire, 
qui peut être considérée comme 
étant une satire de ces bons vieux 
films d'espionage à la «James 
Bond»: 

l'homme aux dents mystérieuses 
«l'homme qui ne sourit jamais~ 
(Pierre Archambault). L'AEP le 
prend en chàssc, le rattrappe et 'le 
soumet ~ la torture du Boureau 
Lee (Denis Potvin). L'homme aux 
dents mystérieuses pourra·t·il ré­
sis ter? Quel est cet autre individu 

.- qui suit l'homme aux dents mysté­
rieuses comme son ombre? Je ne 
vous en dis pas plus, car le film 
devrait repasser cette semaine ou 
la semaine prochaine m'a-t-on dit, 
et je veux ·vous laisser J'opportuni­
té d'y assister. 

Comme vous l'avez constaté le 
scénario n'a certes pas le comple­
xité de la théorie de la relativité, 
mais les prises de vue, les trucages 
sonores et visuels, (les gags quoi!) 
sont à se tordre. 

La caméra est manoeuvrée de 
mains de maitre et l'on peut 
difficilement se détacher de J'écral!, 
tant le rythme est biim soutenu. Il 
ne faut jamais se fier à l'image que 

Une organisation cri!hlnelle J'mf aperçoit, une tête se tourne, la 
puissante, l'AEP Inc., qui est caméra se déplace un .peu et vous 
dirigé par le Baron diabolique n'avez absolument plus la même 
(Benoit Carrière) . se fait dérober chose devant vous. 
11n microfilm quelconque par -

Une bonne partie du film se dé­
roule dans les bâtiments de J'Ecole 
Polytechnique ce qui rend encore 
plus, cert ains effets, comiques. 
Surtout si vous voyez défiler une 
tête· que vous connaissez sur 
J'écran. Donc un film à voir, dont 
v,oiéi la distribution, approuvée 
par J'association dentaire cana· 
dienne: 
Benoit Carriè re Baron 
Denis Pot vin Lee (le boureau 
Pierre Archambault L'Homme ... 
Michel Plouffe L'Espion 
Claude Gonthier Le Coiffeur 

Dominique Sarrazin L'Objet 
Richard Provencher' Le Portier 

Les Sbires 
François Alepin 
Jacques Desjardins 
Serge Radacovici 
Marc Ménard 
Claude Gonthier 
Danielle Garnache 
Jean Beaumier 
Pierr;e.Ménard 

Maquillage: Francine Périard 
Caméra: jean Beaurri.ier 
Pierre Ménard 
Michel Plouffe . 

·Dominique Sarrazin 
jacques Desjardins 

Ciné-ces saire 
N'ajustez pas vos lunettes. Ceci 

n'est pas une défaillance de votre 
cours de lecture rapide Evelyn 
Wood. C'est un projet de Ciné­
Club à l'Ecole Polytech.nique. 

On avait constaté, J'an dernier, 
une détérioration de la program· 
mation des meilleurs cinémas de 
Montréal. Pour pallier à une 
lacune, on entendait présenter des 
films expérimentaux, révolution­
naires, professionnels et-ou artisa· 
naux québécois et étrangers du 
type «cinéma nouveau». 

On n'avait pas prévu, en fin 
d'été et à la fin de septembre, un 
tel déferlement de festivals de fort 
calibre. Ces événements, toutefois, 
nous auront permis de sélection· 
ner, à J'intérieur de ces festivals, 
les films les plus intéressants (que 
bien des gens voudraient voir ou 
revoir) et nous auront poussés à 
choisir une programmation à l'ac· 
cent essentiellement québécois. 

cinéphilie démagogique n'était pas 
rentable. L'objectif de cette pro­
grammation n'est certes pas d'être 
rentable mais on entend «aller 
chercher du monde». On utilisera 
au maximum les médias d'informa· 
tion au moyen de communiqués de 
presse aux personnes stratégi· 
ques. 

Les films seront présentés au 
nouvel amphithéâtre. On y instal· 
lera un écran amovible et on 
projètera des portes centrales, à 
J'arrière. 

On fera venir, autant que possi· 
ble Je cinéaste concerné et une · 
discussion autour du film pourra 
être suscitée. 

Le prix d'admission sera de 
$1.00 pour les· gens de l'extérieur 
et de .00 pour les étudiants de 
Polytechnique de façon à faciliter 

. au maximum ·J'accès de ces der· 
niers à un cinéma intelligent. 

On a renoncé à présenter des Il est très précaire d'évaluer Il! 

on pourra 'songer à autofinancer 
l'affaire. 

On- projettera les films à partir 
de 20h00 le mercredi. Le vendredi, 
on che'!'aucherait le ciné-club de 
J'université de Montréal, très éta· 
bli, et parfois très convenable. Le 
jeudi soir parait moins judicieux 
que Je mercredi. Ce choix arbitrai­
re peut être modifié si les circons­
tances l'imposent. Il pourra même 
être possible de projeter les films 
Je midi, si on 1es a alors. 

Bref, des bonnes vues en pers· 
pectivel 

Guy Arbour 

28 septembre 
•J .A. Martin, photographe. 
«Sublimation ou ... • 
•Aventures dans les jungles du 
Québec• 

5 octobre 
•Les événem...ents d'octobre• 

(opéclal d'octobre) 

cLe terroriste• 
oRunnlng shoe rides again• 
•30 octobre• 

films (autres que québécois) facile- taux d'auto-financement des pro­
ment visionables dans les salles jections. n est très peu probable 
éommerciale~ de Montréal. L'ex· que ee soit rentable au début. A 
périenee a démontré que même la mesure qu'un «public• se créera, 
'---~-----·~· ------------------------J 

.... · .. ( 

' , . .. . .. _.... ~ . ., ·-

Prise de son: Michel Plouffe 
François Alepin 
Séquences télérisées: François 
Arteau (Poly-TV) 

Merci à Poly-TV, Polyrad et aux 
gardiens de l'Ecole. A voir au 
B-316, inardi et mercredi les 27 et 
28 septembre. 

Jacques Plante 

1\'loromaguy! 
1 

C"~st plus que du simple 1 

folklore! 
C'est une façon nouvelle de redécouvrir nos traditions, . 

d'explorer les arts populaires, de faire un tour du monde en 
. musique sur un pas de danse. · 

Moromaguy, c'est d'abord et avant tout un groupe ... un groupe 
de jeunes adultes qui partagent le même àmour de la musique et 
de la danse folklorique. 

Moromaguy, c'est une troupe de danses québécoises,. une troupe 
de_ danses mexicaines et internationales, et un orchestre de 
musique traditionnelle québécoise. 

Moromaguy offre dès· ateliers de danses de nive~u débutant. 
intermédiaire ou avancée:' 

Si tu véux participer. à l'élaboration technique des spectacles, 
communiques 'avec no'!s: 

Si tu ne sais plus sur quel pied danser ... Viens à Moromaguy. On 
t'y attend! 

.. ,., - uJ-~·! · · _ 
Pour de.plus amples renseignements, .COIJlmuniques av~ Claire 

au nu numéro: 382-3701 (j<;~ur) · • 

12 octobre 
«India Song» 
«Blanc de mémoire• 
«Pensée » 

1 

· 19 octobre 
<<Bar Salon» 
«Une bien belle vie• 

26 octobre 
«L'eau chaude, J'eau frette• 

2 novembre 
«Beat» 
«La grande corvée» 
«Mon bout du monde» 
•L'autobus• 

9 novembre 
«Les petits inventeurs• 
«Le scrapeur» 
«Série «clin d'oeil»» 
«Essai à la 25» 
• Cycle» 
«Le paysagiste» 

15 novembre 
«15 novembre» 

·23 novembre 
•Le Dictateur» 
' · , · ·. · ~' - , .,. ru, ,-•; 
ou •Les temps mOdernes» 

' (à conf~rmer) 

30 novembre 
«Underground• (à confirmer) 

7 décembre 
•Le soleil a pas d'chance• 
•Comptines• 
«Puzzle• 

14 décembre 
«J ean-Pierre Lefebvre• 
«Le vieux pays où Rimbault est 
mort» 

La programmation sera explici· 
tée en détail dans Je Polyscope 
avant la projection. 

Budget requis: $3.070.00 (pour 11 
joùrs) soit environ $250. par 
représentation (moyenne). 

/ 

Revenus: iniprévisibles 

Autres choses requises: projec­
tionnistes volontaires) 

Pour renseignements: Guy Arbour 
525-4426 

Michel Fauleux, 
Affaires culturelles 

'l!!~w'r·H ;! IC'~r'r.·:·~ Serge Lalonde 

.277-8332 
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Punch des anciens • •• 

Jeudi le 15_ septembre (celui de 
l'Initiation) les petits nouveaux ont 
osé défier la puissance de frappe 
des anciens lors de 8 disciplines 
sportives. Mal leur en prit! On a 
assisté à un balayage en règle de 
ces cMlNUS» dans un tourbillon 
qu'il leur était impossible de 
contrôler. Au point de vue partici­
pation, ce fut un succès inégalé au 
cours des 4 dernières initiations. 

En Volley baU, dix (10)· équipes 
se sont disputées la victoire sur un· 
terrain improvisé dans le station· 
nement de Poly (en pente). Seule­
ment deux (2) équipes de nou­
veaux ont osé défier 8 équipes 
aguerries et c'est avec ùne '~!sance 
inouïe que l'équipe de F ARMER 
(dont je faisais partie) a lavé 
l'équipe des ZOORIAKS en deux 
parties. Et d'UN! (Les arbitres 

Marc Patry et Bruno Ménard n'ont 
même pas eu à sévir et :1. prondre 
pour les anciens). Pour poursuivre, 
il y avait foule sur le terrain de 
football où trois (3) activités se 
sont déroulées. A la Balle-Molle, 
deux équipes «pleines à craquer» 
se sont affrontées dans un duel 
serré et c'est NATURELLE­
MENT l'équipe des Anciens qui l'a 
emporté par le compte de 3 à 2 (2 
points chanceux des nouveaux 
pour leur permettre de rester dans 
la partie). Le point gagnant a été 
réussi par Chico sur un coup sur de 
Chico. Les arbitres Tender (Jac­
ques Lavigne) Boule (François 
Lefebvre) Zélard (Gérard Bar­
beaù) et Man (GillesTrudel) ont dfi 
manquer quelques «caUs» (ils pre· 
naient un coup pendant que les 
joueurs couraient autour des buts) 
mais ils ont su demeurer fermes et 

K.O. 
prendre les bonnes décisions (par­
fois avec 2 minutes de retard ... à la 
manche suivante .. :HIC!l! (Maudite 
boisson). Et de DEUXl 

Mais la sensation de la journée 
fut sans aucun doute la performan­
ce époustouflante de- GENEVIE· 
VE OUELLETIE avec un coup 
sur et des jeux spectaculaires à la 
défensive. 

ment. Ils sc sont mis à pleurer 
comme des ... Nouveaux. On a du 
leur laisser marquenm touché (M. 
Mondor) sinon ils retournaient 
voir leurs mamans. Enfin la partie 
s'est terminée par le pointage de 6 
· 6 . sur une succession de bottés 
po\Jr éviter le point gagnant. Tous 
sont sortis sur leurs dèux jambes 
(certains èn boitant) et sont venus 
prendre la bière que Bob Leg's 
avait montée sur le terrain (72 
marches ... oufl). 

Il ne faut surtout pas oublier la 
performance magistrale des arbi­
tres -au cours de cette partie après 
avoir ingurgité leur caisse de 24 au 
baseball Tender et Boule étaient 

Au Football, deùx équipes de 28 
joueurs chacune se sont présen­
tées, prêtes à se massacrer. Les 
regards perçants et sanguinaires 
se sont échangés sur la ligne de 
mêlée et les coups se sont mis à _ 
pleuvoir sur les NOUVEAUX. Les 
Anciens ont rapidement pris l'a­
vance sur les MINABLES grâce à 
un touché de lui sur une passe de 
Chico. C'est alors que les Bébés 
Couches ont voulu faire un revire-

encore sur le terrain pour apaiser 
"cl_es esprits tr?p chauds. 

Ensuite; ce fut au Soccer de- se 
mettre en branle sous la direction 
de PACO (Francesco Lepore). 
Pendant plus d'une heure, un 
échange de coups de pied sur le 
ballon (ou sur les mollets des 
Nouveaux) a résulté en une victoi­
re très convaincante des Anciens 
par le pointage de 3 - 1, ce qui 
confirme bien leur supériorité. Et 
de QUATRE! 

On saute maintenant... dans 
l'eau de la piscine, où il y avait du 
Water-Polo. On y est allé à «fond 
de rames• pour finalement faire 
couler à pic les nouveaux par le 
pointage de 18 à 8. Ti-Claude 
(Claude Faucher) s'est chargé du 
match et on l'a surpris :1. tirer sur 
le costume de Carole Boucher qui, 
il faut bien le dire, s'est sentie 
visée par beaucoup_ d'hommes 
grenouilles improvisés, étant la 
seule Sirène du groupe. Les nou· 
veaux ont marqué 8 buts, mais de 
ce · nombre. 3 furent marqués par 
Richard Courteau (un ancien prêté 
pour la circonstance) et 4 par 
Carole Boucher (une «nouvelle» de 
janvier dernier). Donc la produc­
tion nette des Minus de 8 - 7: 1 but 
très chanceux dévié par ... l'arbi­
tre. Bilan: aucune noyade mais 
bien du monde à bout de souffle. 
Et de CINQ! 

.maîtrise: .. e_~ bon go~t 
·.· ... ..._~ :: . ..... . .....~a . . 

On monte sur le tremplin pour 
sauter au Badminton au gymnase 
du CEPSUM. Quelques 46 partici­
pants se sont donnés rendez-vous 
(parmi eux: deux filles) pour le 
titre tant convoité de champion en 
simple de Poly (Est-ce vraiment un 

, honneur!!!) Enfin... Il reste que 
Michel Gaudette a organisé à la 
perfection ce tournoi, a brassé le 
tout et a tiré un champion, en . ..... ' ' 1 

--· .-- l'occ.urence_ Guy_ . Bc~mneau_ .(pol!r _ 
J ...... , . 

. ~. 

une deuxième fois en 2 ans) qui a 
vaincu en finale M. Morrissette 
par 15 -·a,_ 15 - 3. 

On notera que le calibre de jeu 
était très bon et que plusieurs 
joutes ont été tr~s serrées. (On 
voulait même finir certains duels à 
coups de raquettes ... ). Bon tournoi 
de Ra,cquet-crime. Et de ~IX! 

· Plus haut, il y a eu 20 joueurs de 
Squash qui ont «tapoché» les 
pau_vres petites balles sur les murs 
et les petites finissaient par en 
crever sur le sol. Quelques nou­
veaux se sont sentis ébranlés 
quand un ancien décfda de changer 
de balle ... pour une plus grosse. Le 
champion incontesté du tournoi est 
M. Lafontaine qui a maîtrisé M. 
Dugas par? et?. François Deslau­
riers et Pierre Mayrand avaient 
pour tâche d'organiser les rencon­
tres et de sortir les perdants 
(plutôt les trainer hors du terrain). 
Et de SEPT! 

Fina!ement, on arrive avec le 
Ballon-Balai où 8 équipes (2 de 
NOUVEAUX) ont bataillé ferme 
pour le titre du tournoi. Stimulés 
par la ubroue» gobée tout au long 
de la journée, le merveilleu:< club 
de SlBlL IV (la-gang des sports -
gars de génie civil 4.ième) ont tout 
«balayé» sur leur passage se 
permettant de battre le club 0! 
par le compte de 2 · 1 en supplé­
mentaire grâce au but «expresso» 
du fameux Pierre Côté (de la 
«gang à Bonneau»), son deuxième 
du match. Donc SIBIL lV démon­
tre non seulement sa supériorité 
au Hockey (on lance un défi à 
n 'imporje qui) mais également au 
Ballon-Balai. Et de HUIT! 

En tout. pour les amateurs de 
chiffres, on eu 70 joueurs en 
Volley, 20 en Water-Polo, 46 en 
Badminton, 20 en Squash, 80 en 
Ballon-Balai, 34 à la Balle-Molle, 54 
en Football et 24 au Soccer, pour 
un grand total de 348 joueurs. En 
plus, il y a eu 10 responsables. 10 
arbitres et16 caisses de bière pour 
un total de 368 participants el 384 
p'titcs bières dont 100 pour les 
arbitres, HIC! 

Je tiens à remercier tous les 
participants, arbitres et responsa­
bles pour la réussite totale dette 
journée et j'espère que le tout se 
renouvellera encore au Carnaval. 
(Merci à André Cloutier pour la 
Broue). 

Bob «Leg's» Rivard 
et !e Comité des Sports 
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De la grande noirceur ·. 

Eh . . , 
·. ~O-UI. 

Jaillit 
Le Polyscope 

Celle semaine au Polyscope, nous avons eu à 
faire face à une catastrophe ou presque. Eh oui) 
vous l'avez deviné: notre directeur était malade, 
notre secrétaire approchait la dépression, les 
maquettistes étaient affamés (ils ont du se passer 
de souper),la publicité était retardée et en plus il a 
mouillé toute la journée. 

Mais grâce à un effort surhumain de l'équipe 
nous avons pu redresser la situation (nous en avons 
gardé Je dos rond). Si notre public eu.sse été là pour 
voir notre ardeur au travail, il aurait eu les larmes 
aux yeux. 

Et comme dans tous les bons contes de fées, nous 
avons eu une heureuse fini Et le Polyscope fleurira 
encore lundi matin! -

Vous savez c'est la belle vie d'avoir de telles 
aventures. Nous invitons donc tout Je public . 
polytechnicien à venir partager nos exploits le 
mercredi soir pendant la mise en pagé du 
Polyscope! 

L'équipe du Polyscope 
· excepté le directeur· 

CYCLES & ,SPORTS L TO 

255, rue Beaubien ouest -
Montréa1155, Q.M. Tél.: 273-9571 

Dépositaire pour: 

H:ON"DA. 
MOBYlffiE 

. VELO SOLEX 
Modèles 19n en montre 

Détail et servièe de motocyclettes, 

Pièces et accessoires .. . 

1. 



p,~ 1~ · L,, Polysropl' · 26 septembre 1977 

2 SEMAINES PLU) TARD 

AUSSi BiEN 
CONTiNUER 
' A FUMER 

AH PIS UNE 
DERN ÎÈRE Ci GA­
RETTE 

~v'E. 
~/"'\' 

J'Al PU 
GRAND C.HOSE 
À PERDRE 

· ÇA fEUT PAS 
M'FAIRE DE 
TORD 

:JV((_ . /()\~ 

-- .. ... . 
~ -- _., . - ··- --~ ~~.-----

DE TOUTE FAÇON, 
Y PEÙT PUS 
RÎEN M• ARRiVER 

t'EST TELLE 
MENT BON 
UNE CÎCARETTE 
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